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Mais, que.vouleevous, nous direz-vous-encore,
cest ue: n et-mon 5 e e i .il
faut' se soutenir.. Quelle pitoyable iaisonne-
ment! ;i-ce qu'~uËhòme couvert:de lèpres
ou., de. - toute, autre aladie 'contagieuse, serait
de votré parti, l.'admuétteiez vous, pour.. cela,
dns yotre maisoii, à votre table,dans. votre lit,

*le. laisseriez vo'ug jouer.ayec(ivos enfants ?. Oh !
non, et .dans' votr' ~frayeúr, vous vous .écrire-
riez ::Loinid';ci, malheureux,, vous :allez. nous
communiquer 'ie,mal. affreux'..dont - vous, etes
atteint! j~Lt vous auriez grandement -raison
d'a'girainsi. Pourtant, l ne, s'agit que.sd'une
maladie,cprporelle '.Qu'est-ce ' donc, 'quand il
s'agit d'unamal qui peòt donner la~ mort à·votre
âxie, aux Ames de vos enfants ! Si'donc l'appro-
che d'un 'lépr'eux, .d<it vous faire ,tremblér, la

.présence-d'un qnauvais ~journal, .d'uni mauvais
livre doit v.ous: causer.uine' bien~ plus. terrible
fraye.ur. -Et~ le ma*uvais'. exemnple: que: vous
donnez à.vbs. enfats, en xecevant et .en~ lisant
un tel journal,aura-souvent pour eut -les plus
déplorables conséquences. ».

l; asunproyerbe e"que , vous .connaissez
depuisevotre en.fance,. et -qui es); ainsi :dicté:
«~ Di-moi qui tu:frquentes ;;je te dirai qui lu es" :

1-Ils'agitici d'unjoura],d'unlivreaussibien que
d'un ,ami Jous le'savez,' si.vos enfants 3ront.sansB

* ése~ avec ,des còpgosqijrn;bapè
ment;:ili deviendrontjureursetbläphéma~teurs.
Leurs amis disenût des paroles obscènies,»tiennuent
les' diääouï lesplus&malhonetes,:.ase évoltent
contre2l'autorité&de leurs' parent ontousles
*vices ;' vos énfants sleviendront· tout cela.;'ils


